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CH-A PITRE PREMIER

LE TEItRIB11LE ASSASSINA'!' DU CAEIÉ VICTOI'OiA

Par une aprîès-midi hunude et triste, à lat porte ('une1
petite maison basse situiée prèsid carré, Victoria atuel,1
au-dessous d]'un certain temmîle cde sinistre mnémire. où
des coups de feu fanatiques ltirent tirés veun oiii ;o de
deuil sur~ une foule irritée, mnais poil (1d,11crCiPeu 1,0 on
pouvait entendre v'ers les six hieures
(lu soir une voix dle jeune fille '-louce ~--
et suave rélpétanit ces simples mots ~ -

"Mon oncle! mon oncle!i.. . ouvr'ez
dlouc. . . c'est moi (lui 1riple, moi1-
votre nièce Delvinaî.''

Le silenceseul répondait nui\ couips
lié resemntfrappés pîu' Ilajeune

fille suî' la por'te noircie le 11 l in-i
sure.

C'était ver's latCinld'octobr'c 1854.
Que cle mer'veilleux changemients

se sont opérés depuis dans notre îj
beau Montréal ; (fue (de changrements ~
terribles et imp-vus se Soni t psss ' i;
dans l'existence (le notre héroïne
qui n'est autre que Dclvina, que
beaucoulp le nos lecteurs <ivinieroiît
sans doute et (file Dieu et rappelée il i
lui depuis l)plusieurs anées.

Et tout d'abord ; voyons (lun
qui Pouvait habiter cette maisonl ?
Un vieux marchand presquie retiré
les aflaim'es, gros, v'entru mêmie, net-
turc aipoplectique, riche Pour' les luns,
pauvre pour~ les autres, avare princi-
paiement, dont l'existence était unt
mystère . . . connu dains les environs -

sous le nomi du père Rober't, mnia)j-
que vendatnt <les articles de secondet
main, prêâtant quelq~ue pl)iiàgros
intérêt, mais su rtou t ne recevant
personne autre que ses clients qui,
p)our lat plulart, étaient (les êtr'es
miystérieuix, venant chez. lui pi-esciue --

enl cachette, et le temp)s à autres
une jeune fil le aux y'eux bruins et
mendiants, pouvant avoir seize ans_
environ, qu'il appelait sa nièce. Il
l'aimait bien, l'enfaint, d'un anour
puî' de vieux patrent quni regarde-
l'enfant comme unt ange fait pour'
êtr'e ainiîé et respecté.

Le vieuix Robert, qui, certes étaLit
(le bonne famille cana<liennie, av ait,
dlisait-on, un frère jug-"en C0111,uide
Montî'éiil. Sans rêtre ifàchèlls i <ell-
nment, ils nie se voy'aient PetL. -i-

fillette qui venlait le voir étalit, colin-
Ile vous pouvîez le dcvi nem, eisémient.
lat fille dut juge. C'était bien celle qui frappait à la por-te
(lu mnar'chandl, qui s'obstinait àt ne pas ouvrir' le soir,
dont nous v'enons de îinrler.

Celui-ci avait clos habitudtes au mloins éti'î1nge"s, nul
n'aurait pu deviner le fond le ses affaires, il v'iv'ait <le
peil et thesautrîsait beaucoup ; dui moins on le croyait.
Veuf depuis longtemps ou peuit-êtreimême vieuix garçon,
c'était, nous$ vous l'assurons, chose égale aux P)ersonnies
qu'il fréquenitait.

Etiit-il riche ou nion ? Set nièce Delvinia, que seule il
aimait, n'en savait rien elle-même, absolument rien
sauf, qu'il lui disait souvecnt

-Mai bien chère Delv'ila, le suis pu'c bien pftl'vl' e
après une vie des plus laboiises, j'ai fort Peu' amlassé,
mais n'ayant pats ('enfant, quoique mon fr'èr'e, Soni Hon-1
nieur le juge Monî'oé, ni e uegî'cardc paes(le sa. hauteur ;.
tu seraes toi seule mon héritière, si au jour de 'ina, mort il
reste quelque chose, mon enter'rement palyé,.

Les client-, des nmarchands <le seconde main sont biene
s01 ovnt, comme vous le savez, plIus pauv'res que richles
la misère pousssant plttt1lat vente qu'à l'alcht. 'Ceux1
qui fréquentaient l'échoppe <l" Beaî'er-H.all apparte-e
niaient -& cette dernière catiegoiie, et beaucoup d'entre1
eIl 'éaient pas, nous vous 1 assurons, des prix de ve-

eus. I venait nîêînc là depuis peu des types étranges 11!
Le* soir oià la jolie brunette, aux yeux d'un noir d'ébè-l
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ne percé d'un rayon de lumière, frappait désespérément -Vraiment ? Alors j'écris pour donner des ordres.
à lit porte fermîée de l'oncle Rlobert, il avait dût se passer Et le père écrivit, puis sonnant un domestique :
quelque chose d'anormal, ear l'oncle sortait peu, il était -Porte vite ceci à M. le grand connétable, il m'est
toujours chez lui quand arrivait la nuit sombre, humide; dévoué, va et ne perd pas une minute. Quant à toi,
et triste. D)'ailleurs, tous les * jours, à, pareille heure, il y 1 ])elvina, reste ici, quoi qu'il soit arrivé, ce n'est pas la
avait à, l'intérieur aul moins une lampe d'allumée, dont lu, place d'une jeune fille, d'ailleurs, on nous informera.
lueur plus ou moins définie, perçait à travers les chassîs. Quoi qu'il en coûtat à, la fillette, elle était trop bien
Ce soir-là,,ri..... le silence et l'omnbrîe. élevée pour faire une simple réflexion, vis-à-vis de son

Lat fillette eut peur et se mit à pleurer ; puis, repre- père*
nant soit couragre à. travers une vague inquiétudle, ellei Nous retournerons, si vous le voulez, à la miaisonnette
courut aux maisons d'alentour, (il y en avait pieu à, cette! (le lat côte du Beaver Hall et nous y arrivons aut moment
,poq 1ue) et s'informa si Fln vait aperçu l'oncle Robert. où lt maison était entourée d'une fouledecruxca

ÎnOnI, non, pats aujourd'hui, lui fût-il répondu et trois'la police venait d'en enfoncer la porte par ordre supe-
places diffi.èrentes. Un homme, cependant, crût se rappe- rieur.
er avoir* vf, (le rand matin, deux homme,,;])araissanu Quel affreux spectacle s'offiit aux yeux (les officiers

se eiehler lat 0ti-e sortir- par lat pottu(le derrière (le lat publies qui, seuls, y pénétrèet ule éatto
manison du v'ieux mrarchand. Quant ît en faire le portrait, T 1out y était bouleversé, les tiroirs vidles pêle-mê~le sur
il s'en déclairatit tout à fait incapiables, le parqluet, une forte p)artie le leur contenu avait dû

Laetjeune fille, toute tremblante, pressentant un mnal- êtî'e enlevée.
lieni'. reprit rapidemeint le chemin du toit. paternel et. ]l)ait,;lat chambre à coucher, éftendu sur son lit tout
tombant, pour ainsi dire, dans le cabinet (le t4-tvail (le habillé, était le cadavre bleui, congestionné du vieux
son] honoré père, lui fit une peut- du diable en se rce Robert, î'oinissant un flot dle sang qui, coulant le long
tant à lui avec une figrure blan<.he, défigurée et dis yeux lt(des draps du lit, y formait jusqu'au parquet une large
irrossis par le ams traînée rouge. Il ne portait aucune trace de coups ou. de

blessures, ses traits étaient livides,
_____ , ses joues d'un rouge mant veinlées de

_____ - beu oné, ses yeux grands ouverts
______ ___________________________indiquant la terreur. Chacun, il pe

- mière vue, se demandait
- ,, "De quoi est-il mnort ? Si ce n'est

IIdant, il y al eu v'ol pillagre même;
c'est un assassia Nosn voyons

- i pas (le blessures appar nent.lstrangrulation laisse ord inaireint
<les traces et il n'y en a pats."

»~ L" ~fut transporté à la morgue par 'arm-

-e quête de rigrueur,
I Quant à la maison et à son conte-

nu, isfuetconfiés à negardien
assermenté.

0 ~Les détectives se mirent on eanm-
pagie mas ie découvrirent autre1? chose que ceci

L'oncle Robert avait depuis peu
de nouvelles fréquentations, (les

fgres qju'on n'avait jamais vues
das le quartier auparavant, (les

-~ . tagents d'affatires louches, disaient les
uins, (les affiliés (le sociétés secrètes,
ajoutaient les autres. Après tout ce
n'étaiatre chose que des racontars
(le voisins, n'offrant aucune granltie.

L'enquête dlu coroner n'aboutit,
chose étrangfe, qu'à un verdict

mort dle congrestion et d'hémiioragie
~ .1 causées par strangulation."
~ ( En observant bien on pouvait re-

trouver les traces le la strangula-
tion adroitement prtiiquée avec 'ivb

foulard. de soie. Lat for-ce dlu sang et
__________ Iemlbonipoinit aidant, cela av'ait été

r elativemnent facile. Nlaître Robert
~ nl'avait pats dû souffrir beaucoup et

s'étatit éteint dans une suffocation
rapide. Le corps avait dû être repla%-
cé suir lelit catril était habillé.

Le cimejeta l'effrloid en ville.
L'in ventaire sinueuntfait

clans lat maison, fit connaître l'enflè-

L% poliü dtontcc la PrO e t trouve le, Cadavre 'lu vieux lioberi. veieut de bijoux, papiers et valeurs;
mais les assassins n'avaient pas sû

Le ma éta tait profonidémenit absorbé sur (les pa- découvrir un testamient très bref, (tans lequel l'oncle
peassqui devaient avoir une bien grnde importance. donnait tout ce qu'il possèdterait à l'heure (le son décès,
C's.gnraeimtle casý, et celft doit être chtez un mit- lasel chère nièce Delvinia Monroé. ]De pîus, le vieu.-s lais-

gvistrat. Il parut~ contrarié (le l'arrivée aussi subite le sait une précieuse liste dle ce qu'il possédait en valeur
l)elvina, mais lat regardant aussitôt, d'un rgr de diverses et obýjets mobiliers, le tout formnmt un for't joli
bonté : magot pour lat jeune fille qlue noues allons retrouv'er bien-

-Que se passe-t-il (loue, fit-il aussitôt, tui as l'air toute tôt, riche et hoýnorée, mais qui nec laissa pas (lue d'être
bouleversée! profondémteut émotionnée par la mort épouvantable de

Delvinia. en quelque,% mots, raconta -à son i)ère ce oui1 soli oncle.
sepassait. Ce qu'elle pressentait au sujet (le soni oncle.1
Lepère écoutait eni silence, plongé dans de Profondles

réflexions.
Quand la jeune fille eut fini, il y eut un temps d'airrêt.
-Eh bien ! père, r'eprit-elle le sa. voix douce, quel

faut-il faire ? Nous n'avons pas <le temps et perdrîe ce me
semble.

-C'est vrai, fit le juge, tel dois avoir raison, mais tui
n'ignîores pas, ehèr'e enfatnt, dans quels ter'mes' je suis
avec mion fr-ère, tu n'igrnores pats mua pston de miagis-
trat et lat colt lede Mointm'éal et mon mèe .. iMon fi'-rc
nî'est, après tout, qu'un simple commerçant ! Je nie puis
aller voir mîoi-mnême. .. Alors, tii penses Delvina qu'il
faudrait que l'envoie quelqu'un s'enquér'ir ?

-Certes, cher pbre, fit la jeune fille Presque inidignée,
et nous n'avons pas de temps à perdre, je t'en supplie,
envoie quelqu'un.

CHAPITRE II

ICIIEI'AMiLLE ET RICHE DEMEURIE

Quelques années se sont écoulées depuis l'assgassinat
(lu vieux Robert, demeuré impuni. Nous nous retr'ou-
ver'ons si vous le permîettez, ami lecteur, dlans cette par-
tie de MNontréail connue aujourd'hui sous le nom <le rue
l)urochei', aux pieds dui splendide Mont-Royal, qui fait
l'ad miration des étranger's visitant la ville.

celle-ci, à. lé'Apoque dont nous parlons, était loinî de
porter ses limites au-delà (le la rue Sherbrooke, qu'elles
aitteiglnaient à peine. Un clliein)ccreux y serpentait sous
un fouilli d'arbres verdoyants dont quelques types, et
les plus beaux, î'estent.encore dans la magnifique pro-

pî'iété qui existe au bout de la rue sus-inentionmée.
Quand on avait fait clans cette direction environ deux


